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Novs livrons ces'faits intéressants aux personnes
6en position d'en tirer parti. Les cultivateurs pour
raient, par exemple, constater. si la présence du blé,
de l'orge, de l'Voein, etc., serait favorisée par le
moyen que nous venons d'indiquer.

MOYENS DE DÉTRUH1E LES CHENILLES QI RAvAGENT
LES GADELLIERS- ET LES GROSEILLERS.-" Le remède le
plus efficace que l'on peut employer, à part la chasse
aux oufs et aux larves, est la poudre d'ellébore
blanc, qu'on peut se procurer chez tous les droguis
tes. Renfermez cette poudre dans un petit sac de
mousseline, et secouez-la au dessus de vos gadelliers
et groseilliers, ayant soin de vous tenir audessus du
vent, car si la poudre vous atteint les narrines, elle
vous portera à de violents éternuements. Cette
poudre, a forte dose, serait. aussi un poison pour
l'homme, mais à doses légères elle ne peut nuire en
aucune façon. On a même l'habitude, pour éprou-
ver son eflicacité dans les pharmacies, pour s'assurer
si elle n'aurait pas par un trop long temps perdu sa
force, d'en priser quelques grains ; si elle porte
promptement à des éternuements, on est sûr qu'elle
est de bonne qualité.

" On peut aussi employer la poudre d'ellébore en
infusions, et peut-être plus ellicacemeant, parce que
le vent peut facilemeiit enlever aux abrisseaux la
poudre dont on les aurait couverts, mais de bonnes
injonctiois au moyen d'une seringue d'infusions de
cette poudre, pénètrent. dans toutes les parties des
buissons, et se sont toujours montrées fort eflicaces.

" Nulle crainte d'empoisonner les fruits en voie
de formation pour l'application de ces injections.

" A l'état sec ou liquide, la poudre d'ellébore doit
être appliquée plusieurs fois dans la saison, pour la
complète disparition des insectes; une seule appli-
cation ne peut les atteindre tous. D'ailleurs, comme
il y a deux générations dans chaque saison, il faudra
toujours, au moins, deux applications. Le plus sûr
est de renouveller les seringages ou saupoudrages
chaque fois qu'on remarque la présence des insectes."


